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nmai, et est tenu au mons -à faire dlis-
paraître quelques-unes de ses censé-
quenses. Aucune iméthode pratique
autre que l'opération de mion iiistitu-
tien ne peuit être trouvée. Ce fait est
preuve par la conduite <es Législa-
titres de Québec et dle la Nouvelle-
Ecosse en dotant mies instituts, rocon-
naissant ainsi la supériorité et l'effica-
cité de mlon traitement p)our gutérir ]a
mnaladlie de 'ébriété'.

Rcel)rter. -Comn men t les médecins
jugent-ils vo,,; instituts maintenant ?

-Des ii-é'decinis distinguéýs de toute
croyance les encouragent. Des hin-
mues comme le docteur Chiureli, LdOt-
tawa, les dlocteurts ]Parker et Farrell,
de 1llfx et une mnultitude d'autres
physiciens éminents, non seulement
recommandent mlon traitement, mais
envoient actuelleiîîenit <ies ptet
dlans mes instituts.

Repetw.-Vos instituts sont-il s les
seuls <le ce grenre cen Canadal qui aient
re,'uFlheureuse approbation 1dut public,

-Oui unl grand nomîbre <'autres
ont esy à guérir Il ilamis
touts ont failli, tont sous le c6té dles
flnaiîces quaîre ntandis que mes
instituts ont rési ptouüt.

1eport mI. -Coli) bien y eni a-t-il en
opération actuellemuent enî Canada ;-t?

-H iia onze.Iedatnar-
cent(,,tou1rnée, *j'ai feulé Un institut
dans la ville 'le St-.3 "an, N.-J., et je
l'ai qulitt( en ceillcie opération, la ltai-
sont remlplie (de patients.

Repoi'teî'.--Qucl est votre surinîten-
dant dans les Provincees ,N.aritiniies?

-J'en ai Plusieurs làÏ mais M.
CaVr'olRyal], le fiîncux Journaliste,
autrefois de Montbréal, est surinitenl-
dant géné,rl de tous les instituts dans
les Provinces Maritimes. M. Ryan a
été kla personne la plus ative polir le

poeet le nmagntifique Scill qe
nous avons obtenut dans ces provincees
est grandement dûî à ses efllrts.

Ri~ert î.-Qelest votru suri uten-
danlt dans la pr-ovince 'l'Onitariio?

-M. J oseffh Tatylor est le surin-
tendant 'général., L\. rpayloiI est ac-
tucileilent occupé aà ouvrir de.,, insti-
tults à Kingçstoui et àl Lonclon. Depuis
mes edborts7pou le projet de p)rolibi-
tien dans les viIlles d'ÏOnltario ',ies
instituts -sont devenus une néecesité.
Chaque ville (deqeq'iilOti
qu'elle soit, a fait une demanitde -

Tay-or, râceai zèle de qui linstitut
dl'ottawa a obtenu uni si granld sulo-

ces, ~ il m.eodaàces demandeîls pubIi-
qules aussitit possib le et on autant
qule la coesera raiabe

Bep îot.-Das e IDamlia ionI, il
doit y avoir Uin granld nolîre de î~
sonn11es qui ont été guéî'î es par votre
traitement?

-Oui, le nombre el] est très consi-
déi'ablc. iciîdaniit les deux: dernières
aJJnnées, nous avons traitýé et guéri aul-
dlelà dle 1.0,<00 patients le to utes Coni-
dlitions. Pas un hionunie 0ou une femmie
ni'a honte imintenant de suivre le
traitement (<lu - Gold Cuire," Vu (que
l'alcoolismeic n'est plus rgrécomme
un muial moral, niais comm le une mla-
die qlui pettre guérie sûirement et
d'une maière per'mîanenttc par mon
traitement. Le " Gold Cure » et la
Prohibition vont rendre le Caiîada le
paxys le pflus heureux duin onde.

Repo'te'.-ousattendez-vouis d'a-
Voir un11é1 itdcans la provine
de Québec ?

-Oui, nous l'aurons plus tardl. La
province de Québec a besoin d'un ré-
v'eil. Mnra est aujourd'hui le lî-a
teau fort du trafic des liqueurs. C'est
la véritable Sodlome et Gomnorrhe de
l'alcoolismle. E~n vérité le feu nie vient
pas d'eu haut, mais l'ectiu-de-felb que
ses habitants boivent £ait soi-,oeuvre
de destruction aussi sûrement qui'au-
trefois. Remnarquez ceci, taudis que
les Législatures et îes Conseils mnuni-
cipauXFdes autres places viennent ài
mon aide pour faire disp)araître ce
mnal, cette ville Ietalare que lje
sauve de la ruine, je nourris et guéris
un grand nombre de ses infortunes
p)auvres. Mais le jour viendra, et-cela

s'alpercevi'ont, à leur dIéconfiture poli-
tiqîue, qu'il y a un sentimlent dabsti-
nncec totale dans cette ville qlui ne
peut pas tre ignoré toujors

Ici le *Jounaliste a quitté le Rév.
Père Murphiy, se sentant presque hyp-
notisé par l'influenice naturelle et ini-
consciente exercée par ce pî'tre lîimîi-
bIc, ina çnpéti<jue dont le îoioî est dleve-
nu si popuîlair'e par toute la P'uissanice
lu Caniada.

L'INSTITUT MURPHY
Merveilleux établiss ment pour les alcooliques

Des centaines (le 1personneu1s -giUîies
pourî'1la vie

LA. N011T D1 1 VROGNERIIE

L'î\'l'e'acieest aujour<lVhui l'une
les plus grandles plaies de 1lîtuiantlié(.

Sesvies se eoliîptenit par mnilliers
et la plupart des crimles Iuuriles qui
se coiniîîettlnt (dans le ilionîle n'ont
pas d'autre cause. C'e!st une îaali
funeste quni abiruti t, paralyse l'ilntc 1h-
gence, fait desendr'e l'ioiie au range
(je la brute et souvn-lt ci fait unez
bêýte féroce. A liîonrelsmîa
listes les plus sûrs attî'il ent les mu
dont la société souffrec auJourdlluni.
Qui de nos lecteurs n'a pas été lui-
111ê^11le enil iesute <le constater' Cet
attristant tat dle choses

La science, q1uel'on trouve toujour's
prte à eontr'ibuer ;au bienî <el'un-
ité, n'a pias malnqué iè(e se préoccuper

<les<léastes ro<1lxit îpar l'usage iliii-
mIodéré(, des- boissons eni vrmantes, (At
après bien les tâtoilicents et les
efforits infructueux, elle est parveîne
dlepi s quelques annees seulemnent, il
trou\ei' un reîîîède radical à la plaie
d10 l'iVrognler7ie. C emèd11le, (<lii1,a déjà
produit L'n ce pays <les résultats vriai-
mient iiicrveilleux, c'est le bi-elilorirc
d'or (du1PèreMup .

lb"solu-u de nous convaincre " de
Visu "des étonnaunts effets de ce re-
Inê'le étranîge,' nous nous soilînios
rend<us cette semlainlelà l'Institut que
le P>ère Mumply vient <louvrir ài-,
sonneiu vo. 1rue Notre-DamIle, et où (les
viii <taine s l'alcoolique-~su isitac-
tuîelhleint un trai tenlI ent. C'est une
suiperb 1  di tisse parfmiteruent aineil a-
''é(, e et tenue suiili p1 ied ('exception-
nlle propreté.

Le 1'. \Iurplîy a &J'il. étalfi dans le
pasun grand noinl<ie 'étab)lisse-

molnts Cde ce genre, et ces instituts
donneontcles résýultats iînagiiiî 1ucs.
Le P. MLurphy, qui a ien voulu lui-
mêmène nous faire visiter' son établisse-
niient Beauniont Villa nous dcia

pevsen uman, qu'il guérit on
oyne1,000 alcooliques pal' année.

Ces retraites pjour' les mialhieureuses
victimies des liqueurs enivrantes sont
nomnbreuses.

La salle à ciier est teonne, et des
penîsionnîaires nous affiî'inent qlue le
service est parfait sous tous les rap-
ports. On donne aux patients tout
le confort et tous les amnusemients dont
ils peuvent joulir ciez eux. Une xat
salle cde înusic1ue, clos chamibres dle
billards, une tabagie, etc., rien ne
lîlanque.

A 'Institut est attaché le Dr W'a'd.
qui a acquis clans ce genre dc traite-
mient une grani le expérience, et le
gérant de l'Iistitution est, hioinme
courtois et affable s'il en fut jamnais.

LE COLI) CURE DU Dii. MURPHY

C'est danîs cette cli armnante retraite
qule tous ceux qui sont victimles de la
mlaladie (de lat boisson devraient aller
chercher la guérison. Jamiais il ne
fut d'hôpital plus gai. Il ne S'y atta-
clic pas de lugub)res pensées. La
tristesse quitte àl la porte ceux qu'elle
y amiène.

Ce qui frappe en assistant Il l'une
des quatres séanîces d'injections épi-
dermiques qui se donnent par jour,
c'est l'humneur stoique des îîîaladcs,

])ails un salon, nous trouvons dieux
per'sonnes bien connues qui fument cin
causant près d'une table chanrgée de
journaux et cie livres. L'un est
nccomîpagnié de son1 épouse qui l'a
sulivi dans sa retraite. MNM. X. et Y.
achèvent gaiemient ce qu'ils appellent
leur's « cours," dans quelque jouris ils
seront " (raînés ".Tous <,]eux nous
f'ont palper sur leurs br'as la trace <les
cinquante ou soixante 1i<1 res qu'ils
ont déjà, rc;ues, autant (le Petites
protubérancees.

Ce (lui all'eete par'ticulièremencit les
penîsionnlaires dlu Père Mui'pliy, C'est
d'apprendr'e que ce <1 'ils aý,v aient pris
polir un vice hionteux, pour Liune pais-
Sion inlavoulable, ni'était après tout
cu'uine maladie, dont ils soîît imainte-
mnant guaéris à tout jamlais. Cette con-
viction les relève <Ians leir îpropre
estime, elle lesg'uît à leuris \'eu.x
et raiimie Chez eux la coffiancùencm

Nous Solliniiesimaintenant (les lboli-
nies 'ajeuuis le dix a'nnéê es, 1mî'ts à
l'eeoIllllelicer la vie et i, prc'1-parer' pal'

ilîal iîivolonitaiî'e fait làliesl'amilles,
il ios cli ers enlaiuts ? Voilà ,ce qui se
lit <ails l'Sjmiles ', (rold cîîî'es."

Plus de liionte 1 pus d<lei'pmoelos
Plus 'le ces luttes, intérieures quiiiiîîi-
niaient nîotr'e existence.-Tomiez, dit
l'un (leh' m ' interl' <uteîiis, 'mtaî'4 venu
ici înouîobien dtriîîéàmie
caclieî',j '-ais itriêé Ci c i ia famii le,
ilues anuls, le taire la cause <leiliion

md5Ž.Ailî«jou'llui, -îtineun
tel bonhleur Illqe je vouglrais cilfair'e

anituondle entier. \'ous imet-
tr'iez moun ionu <dans le journ'îal <lie je
]le vous cli Voudrais 1point Puto
rendrîe pIlus bel huonmmage au "gl

cure"?
Nous voulions voir admiîinstrer' les

iîjQction.
Elles se donnent à heures fixes,

quatre Fois par jours. Le tr'aitemîenît
dure vigtunjoui-s. Comeinie l'ère
Murphiy n'est pas inMeci, c'est le
Dr wau'd ou un assistanit qui adiii-
nistî'e letr'aitemnt.

L'opération par'aît clos Plus simmple,
d'extéî'îté et célétite, une doJux c'dest
fai t. Les patients sont convoqué(, s au
salon, en voilà tout un déffléý, cléeou-
viamit leur hb<îas Coiimme des elnfanits
qui passent ià,la veîaîî ul<[e
Lc et~ ploige l'aiguille damîs une
coupe miniuscule r'emmpie d'u iuidu<e
l'ose, il siaisit le <reiieî' brîas <liise
prt ,senîte, y eîl'ie lC 'ai.crîillc là une
ecrtai îe p)'ouif(1li, fai t jouei' la
serigue, î'eti' 'aguileet lait une

ée'cPiqûre avec le pouc<'eéén-
nliai pour chiaclin des unalailes. LEu
un tour de muain, c'est fait ; les pa-
tienîts Se, ritirent Ci reprenîanit leur'
camiseml'mc et leui' pipe Commeltsi su li
li*ét;iit.

Quand< il s'agit cie l'injection noire,
c'est plus sliu c'est alors (Ille les
nausées arrivent.

L'un des iinîlacles nous dit- Le
îîrenmier jour, le dlcteur m1'a Servi une
ration <le six verr'es de boisson; le
lendemain, un peu monms, le troisiémne
muatin, il ne (dit :"Contes-y blien, car
tu n'en prendras que deux v'erres au-
,iotrd'hiui." . .. . Ahi ! ce second verr'e
j'aurais voulu qu'il cdur'ât un siècle
Je le savourai les yeux avec une
si nguilière' mélancolie avant (le le d 6-
guster. . A la,. troisièmc (ýijection le
docteur mi'arrive avec mi verre de
"ýrN-e, - Tiens, lui dis-je, vous av'ez
chiangé d'idée ?-Oui, répondit-il, mais
cette fois c'est le dernier. E t joyeuse-
mnent je por'tais le verre aànmes lèvres,
Mais. . . . -Pouah 1 cdocteuîr I quel vi-
lain tour ie jetiez-vous là ? Ce n'est
pas du "y e" cela ! .. Un de unes
frères en "gold cure" prit le verre cii
riant et y goûta, puis tout étonné,
s 'écria :M&is oui I C'est (du1"ry", et
d'excellent encore !" IDe ce mom-ent,
ce fut fini i Voilà douze jours de cela,
et je n'ai pas trempé unes lèvres dans
goutte de spiritueux ; je n'en éprouve
aucun goût, et quand je le voudraisje
ne pourrais pas en boire ! Je souhaite
que cela dure toute ma vie, et je sens

LA VIE AU CLOITRE

Ristoire du Moniastère des Carmélites

de Montréal

Le passant qîui se di'igi ver'sNiai-
somieuive on la Longmî<uý-Poilute, l'eu.
contr'e suri la rue Notre-Daine, dlans ce
qu'en appelait auti-fois lloclieliiga,
il ie chapelle et uni couv"ent eîîtoi m'è:
d'time hau te murma il le eni pierrie. C'e'st
là le Caie I de Notie-Damne dii Sacré.
CSeur '(le Menti'éal.

Là'~, vivemnt les Carm'nélites, i'eligie0<-
ses cloîtrées, livr'ées il la vie cou t oi-
platîve et donit l" public me commîait
qume lès poe caicoso,

Nous allonis mqum'l' ii Omie' a
nlos lecteur s tîmelil ies het-ails sur la
rie -<e <<s filles dlitîîpoplhète et <le
sailnte Thérèe.

lEu efret, le, Car'unes et lesCamé
lites fou t rinai ter' loiiiie de leuni

Oi'dm'aj miqmiaîip'lîiéte Elie.
C'est hli il lie Pl'uîregardle, selcunmme

tr'aditionm ip ol é'pai' l'legI ise,
<'om1mie P'î'e et laui (01 e Perdrle
des reigieuise [,-'iî< Ses aSinmt-

Sgeac'cor'de, ai effe't, à l'oî'urm' entier'
mli1 (3ariuel, le privi lè'ge de célébrer' se.
leimelleinuîm'it <l:i i ii-, coinrime
étaîfl. <elle de soli pienil' ol.<iate'îi',
la fc ýte dci ce su blimne comm [''iilati f.

Oui conn lait lpeuîî 1<' c s sum la vie
privéea dii pi-op)hète FEl e. Ou1euroit q Ilil
piassia lit )plis grandu<e par'tie dans mu ne
cavrm-ae slitue appliîj é à la pr'ièr'e
et à la péniti(<en.

Aliia de fuir' la hiainet de l'impie Jé.
sabel, il sefie dans le déser-t de
l'Arabie 1Pétrée.

Daims sa Vieillesse, [c piopliiète El le
fut enllevéai ciel sli umi i eaz le feu.
Oa cl-oit cemmumiiémeît qu'il vieiidr'a
Ù, la fin des temnps pour'conbattm'e
l'Ami ti-Cli -ist. Quioiqu'ilIon soi t, il est
ceritaiiiiqduOe esolitairme cou t1emplatif
joua titilrôle im portailt chiez le puetuple
J iif, et qum'ilI groumpa atmtonur de lui unt
certaini nombre (le disciples qui pei'pé.
tuèrenit sont genre de vie e<t sa uménmoire
surl la niontagne dii Carmel.

Qtuanid il s'en vol a atmci eh, l'espr'it
qui l'ai-imiîai t reposaî suri Elysée, son
pr-emiier disciple. Ulémitier dii proplié-
te tliulsiL it siiueiseiitimt Ce <léhiét
sacr'é aulx eomliaimmems qumi étaielit
venuts Fe (g10m' er ai'amitui1- le selnia itief.

7em 'ifuame'ectepi l~lm l
se foi-nia suru la mi e n [agilje d e C; i-unef,
une aSssoflutioid'iommmes voilos aut
cuite dii Sîeigmii'et à it asîmutilicatiomi
dIe leurmr àii'. Eue ioconitimiti atiis(le
viv-o daims ses de'scenidanmts spirituiels.
Carm soli espit, qui, seloni quelqumes
immeî'îîi'tes, siu <doubla cien isée, fuit
triili ils t11 ouite suax'igmelmir, de<tgo-
nié atiomi en gmîiato i uslu'aul
clhrist.

Ce que muous lisonus w7 i hiime r-
main, à la fî"e diiu tCm' n<'.ious
fait <oielire cen effet, quit les clesemi-
daimts Fpimittiiels <lui puophite Ele se
comm "cîtirm-iit en cor'ps à la foi c:itIi ol-
que~< ; et qlti'aiimsî, ummminiimstituîtionu
mel igietise de l'anicie'n estarneiu passa
initacete sous la loi nouvelle.

Voici comuniiemit le fait est raconté
C'était, dit la légemide dii br'éviair'e,

au Jolirmd<lela. Peiteccîte e ?s apôtres
diviniement inmspirés, par'laienmt toutes
les ltng mes, et pal' l'inmvoca tion11 cI m
de ,lésiis, faisaiemit beauicouip de mi-

acles. Un granîd omnbie d'hîonmmes,
marc-haut soi' les traces des saints pro-
pliètes, E lle et Elisée, prépar'és par' la
prédication de saint Jeani-Baptiste à
l'avènmemenît dii Clirîist, assistaienut à la
pi-éd icationi de sai mt Pierrme.

', Ils examuièx-ant les faits i'aconités
par le chef des apôtures, et apr'ès eni
avoi'rî'econnîîu la vérité, ils ombras.
sèmenit aussitôt la foi évanigélique. La
Vierge MJarie visita ces enfanits d'Elie,
et s'entiretinmt avec eux d'iunem nuièr'e
toute familière. Epris d'unme affection
toute spéciale pour la Vierge, ces
anachomètes du Mont-Cariel, colin-
mencè-emt à l'hommomer d'un si grand
culte que, les pi-emiers de tous, ils lui
élevèr-ent une chapelle à cet endr'oit
même du Mont-Carnmel, où le pr-ophète
Elle avait vu s'élever un nuage léger
par lequel Marie était figurée.

" Ils se réunissaient plusieurs feJ8
chaque jour, dans ce nouveau sane-
tuai i-e et honoraient par des rites pieux,
par des hymvrnes eàtd rè res, la Bie-


